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UN OTHELLO
OPERETTE BOUFFE EN UN ACTE

Paroles de

NUITTER • t BEAHMONT

Musique de

I. E. LEGOCIX

De no» jour», un atelier de peintre Portée latérales, porte au fond, au fond une fenêtre don

nont sur une terrasse. Accessoires de peinture et de photographie, lue estrade cachée par un ri -

deait.

SCÈNE V

BALTAZABD Seul, (Jl range ton atelier.)

Tout est bien en ordre.... Oui.... Ma jolie voisine peut venir maintenant. (// met ù-

ne toile sur ton chevalet et prépare sa palette.)

É 1.
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SCENE 2!

BALTAZABD, JULIE.

BALTAZAKD.

Entrez, Madame, entrez!

JULIE I
lt' entre a ver précaution •//<•

a 1,11 I ili'i/i' i/r bul , Cupuckon de noie, limi-

teau il'lt, imxne . \

Vous êtes — .

- 1

1

1 :

!i \ I 1 \Z Mil».

Oui...

j uh 1 1:

.

Personne ne [peut iiiiu- surprendre;..

BALTAZAKD.

Personne!...

JLLIK.

Ali! Monsieur!.. Je suis bien e-

nuie . ah!,..

BALTAZARD.

Calniee-vous Madame ....

JULIE.

Ma démarche est peut-être im

prudente ...

BALTAZARD.

Nullement ....

JULIE.

Venir chez vous a I insu de mon

mari

.

BALTAZARD.

Qu'importe! vos intentions justi-

fient tout!... et quand au jour de -a

fête nous lui offrirez votre portrait

fait en cachette...

JULIE.

Oh! il sera bien heureux! car il

m'aime pai— ionemeht . . . et c'est la ce

qui fait que je ne serai tranquille que

lorsque ce portrait sera achevé ... Sa

jalousie égale sa tendresse et s'il s'aper-

cevait de mon ahsence—
BALTAZARD.

Nous non- hâterons. Madame, n'v

suis- je pas intéresse,ne m'a^ez-vous

yn- promis en lui donnant ce gage de

votre amour,de lui pai"ler en faveur du

mien,de lui dire que j'adore sa nièce....

JULIE.

Oui.... vous pouve/ compter feiir

moi ....

BALTAZAKD.

Merci!.... vous avez mis la robe

dont nous étions convenus,

JULIh .

Oui, Monsieur, il me la donnée

le jour de notre mariage !.. ah!...

BALTAZAKD.

C'est bien, commençons .

DUO

entre

BALTAZARD et JULIE.

G'H.
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SCENE .T.

BALTAZARD. MARDOCHKK.

MARDOCHEE (*« montre et /<• cordon •/>

Bonnette à lu main.)

Voilà deux cent quatrevingt dix sept

secondes que je sonne chez vous.

BALTAZARD.

Désolé, Monsieur...

MARDOCHKK.

Vous êtes artiste, Monsieur,

BALTAZARD.

Oui, Monsieur, Peintre, Photogra-

phe,

MARDOCHEE.

Je le sais, Monsieur, c'est écrit sur

votre porte, je ne vous adresse pas une

question, je vous dis: vous êtes artiste,

Monsieur, en conséquence je voudrais

que mhis me photographiassiez instan -

tanement.

BALTAZARD.

Ali! que je vous photogra... phiasse ...

c'est facile... et ...

MARDOCHKE.

Un moment, Monsieur, je n'entends

pas que vous reproduisiez nx-s traits

sous cette enveloppe.

BALTAZARD.

Ah!...

MARDOCHÉE.

Ceci demande quelques prolégomènes

Daignez vous seoir et m'ecouter !...

BALTAZARD.

Permettez je ...(m part) Ah! mais il

commence à m*ennuyer !...

MARDOCHEE (/<• poussant dans un fau-

teuil )

Asseyez vous, j'en ai pour quelque

tems, Monsieur, avez vous de la litté-

rature...

BALTAZARD (// se mit à chanter en bouv-

rimt su pipe)

Une robe légère...

MARDOCHEE.

Puisque vous en avez, veuillez me

dire là... instantanément, quel est parmi

les chefs -d'oeuvres lyriques.... le type

que vous préférez ?...

BALTAZARD.

Le type...

MARDOCHÉE.

Allons... voyons... cherchez...

BALTAZARD.

Ah! nous a\on~ Robert le Diable...

MARDOCHEE.

Bagatelle... Allez...

BALTAZARD.

Don Juan.

MARDOCHÉE.

Niaiserie !... Poursuivez...

BALTAZARD.

Guillaume Tell !...

MARDOCHÉE.

Drôlerie!.. Continuez ...

BALTAZARD.

Mais.... Le Solitaire...

MARDOCHÉE.

Monsieur! je m'en vais vous le dire...

BALTAZARD.

Vous auriez pu commencer par là!

MARDOCHÉE.

C'est po— ible, mais je \oiis croyais

plus intelligent...

BALTAZARD.

Monsieur....

MARDOCHÉE.

Ecoutez!., mon type, mon idéal, mon

héros, mon modeler.*.C'est,..c'est Othel-

lo!...

BALTAZARD.

Othello!...

MARDOCHÉE.

Voilà un homme qui comprenait l'a-

mour et la jalousie,..Oh! noble More In

vivras toujours dans nia mémoire'....

BALTAZARD.

Mais, Monsieur, tout cela ne me

dit pas quel rapport il V a entre vous...

MARDOCHÉE.

Et Othello? Le voici! moi aussi

Monsieur, j'aime, j'aime a>ec passion...



ma femme... aimer sa femme, Mon-

sieur !..

BALTAZARD. (à purt)

Cri-ti !.. qu'il est sciant !...

M \RDO( HKE.

Ali! qn* I plaisir...

BALTAZARD. (rkunUml)

D'être soldat!...

MARDOCHEE.

Assez !.. j'aime ma femme et j'en

suis jaloux. Or pour perpétuer chez

moi le souvenir du tendre amant de

Desdemone,ie voudrais que vous me pho-

togra

BALTAZARD.

Phiassiez! voua me l'avez déjà dit.

MARDOCUÉE.

Sun- un costume turc, avec un tur-

ban... un poignard... comme Othello'...

BAETAZ4RD.

Ah! y' comprenda

MARIxx.HKE.

MARDOCHEE.

Je mettrai-cela dans la chambre de ma

femme,comme un gage de ma tendresse

orientale ...

BALTAZARD.

Ca lui fera beaucoup de plaisir...

MARDOCHÉE.

Gardez vous d'en douter'.ipiel exemple

salutaire, ma femme en l'ayant devant les

veux,se dira: Il m'aime ...mais si jamais je

le trompais!. .Oh! Monsieur...cette idée là

elle plane sur moi comme.un corbeau de

sinistre augure.

BALTAZARD.
Qu'est-ce mi'il me chante là...

MARDOCHÉE.
N'est ce pas que ce serait odieux?...

BALTAZARD, {ckmtont)

O Dieu des Flibustiers....

RARDOt EÉE.
A-sez! Oh! pour un pareil forfait il n'est

pas de châtiment assez terrible!. .Mon carao

tère s'est bronze au feu des tropiques.,flam-
mes et salpêtre... ma vengeance serait vol

caniqueet rapide comme celle d'Othello'...
'I' 'I

Y. 3.

COUPLETS
Allegro.

M vHDOCHEE

Fi '.des ma _ ris dé _ bon _ liai _ res Qui sans sou_ci de l'bon_
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Si je n'e_tais Mar_do _ ché _ e Je voudrais être 0_thel
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MARDOCHEE.

Allons! Monsieur! allons!

BALTAZARD.

Je me hâte! Monsieur, (àparf) Qu'il

me tarde de m'en débarrasser.. .(i7 pré-

pare non appareil ) ce n'est pas un hom-

me c'est une tenaille.

MARDOCHEE.

Vous devez avoir des costumes ici ?...

BALTAZARD.

Voyez, Monsieur, prenez ee qui

vous ira ....

MARDOCHEE.

Voilà mon affaire, (il prend un man-

teau turc df* armes un turban) Jv *uis.

Monsieur!.. (Bàttnsard *<• met nous I» toile)

il me faudrait encore quelque chose...

(il rfifi i /.< et tn,un- le mouchoir oubliépar Ju-

.Hr) L'n mouchoir!., il ressemble a celui

de ma femme.... serait-ce.... comme

dans Othello!., serais -je?.. Demonioî...

Desdenionio!.. Iago... oh!... il faudra

qu'elle m'explique... (»7 tort vivement)

SCÈNE ;\

BALTAZARD p„i* JULIE

(Fn p' if/noir de ni-,tus, Une b/mi'-he)

BALTAZARD. (toujourê 'derrière mu n/i-

pureil )

Vous vous ète> déplace, Monsieur,

je ne vous vois plus... (lï regarda) Eh !

bien!.. OU est-il donc?... (On entend cri-

er) Le voilà qui se dispuste dans les-

calier (il aperçoit Julie qui est entrée pur lu

porte de droite) Vous! ici Madame?...

JCI.1E.

Monsieur, n'auriez vous pas trouvé

ici un luoiichoirïL.
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BALTAZARD.

Un mouchoir! non! niais votre ma-

ri a fouille pi-tout ici et il nie sem-

ble qu'il en avait un à la main.

JII.IE.

Oh! -i vous dites vrai,je -uis perdue.

BALTAZARD.

Comment cela?

JIL1E.

Il faillira avouer que je -uis venue.

BALTAZARD.

CV-t juste! mai* en lui disant que

c'est pour \otre portrait !...

JULIE.

Il ne le croira pas et il me tuera...

BALTAZARD.

En vérité!...

Jl 1 IE.

Et voue aussi!.. Monsieur...

BALTAZAKI). (fiwMMt]

Et moi-z- au—i. ..(»/ reprenant).' Et

moi aussi!.. Fiehtre! Ça demande ré-

flexion! voar jours me sont précieux! Fi-

le/ par le petit escalier.

JULIE.

Je n'en ai pas la force.

BALTAZARD.

Ecoute/ !.. e\-t lui!., il monte.

JTLIE.

Grand Dieu!...

BALTAZARD.

Mais il monte toujours... Ablcachez-

VOUS là (l7 /'/ fuit Monter «</C l'klriliii- et

tire le ridean
)

SCENE 5e
.

BALTAZARD. MARDOCHEE.

JULIE. (-««A.»-) BALTAZARD. (« part)

Ptyons d'audace. ..(A««/) Ah! vous voi-

là. Monsieur... vous allez laisser passer

le soleil

.

MARDOCHEE.

Il ne s'agit pas de soleil Monsieur,

comment se fait-il que j'ai trouvé chez

vous ce tissu...

BALTAZARD.

Je l'ignore, Monsieur'....

MARDOCHEE.

Mais pourtant...

BALTAZARD. (<«»«/««/)

RSurtanl d amourne soyez pas iugrateL

M LRDOCREE.

Assez! le reconnaisse/ vous!

BALTAZARD.

Oui!.. \on !.. C'est possible!.. Je ne

saie pas....

MARDOCHKF.

Ce n'est pas une réponse. Monsieur.

BALTAZARD.

Et après tout! les mouchoirs sont

comme- les opéras comiques... eà se res-

semble toujours beaucoup!

MARDOCHFE.

Il ne s'agit pas d'opéra comique Mon-

sieur! mais dopera séria!., il y » dans

tout ceci une coïncidence étrange, Oh!

monstrueux ! montrueux !...

BALTAZARD. (« part)

Voilà la tenaille qui recommence.

MARDOCHEE.

Aussi, Monsieur, je n'\ >ais pas par

trente six chemins et je vous dis com-

me Othello, Ce mouchoir! ce mouchoir!..

BALTAZARD.

Connais pas Monsieur....

MARDOCHEE.

Mais, moi, Monsieur, moi Alhanase

Mardocheeje le connais, Il est donc sorti..

BALTAZARD. (ckânûmt)

De -on âme....

Ce secret qu'ont trahi ses veux....
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MARDOCHEE.

Assez '.... (1/ trouve un gant « part) Ce

gailt... encore un indice... (iV te flaire u-

vec férocité) Le sachet dV m:t femme!...

Contraignons- m >us .

BALTAZARD. (ù port)

Ah! ça mais il ne va pas s'en aller...

MARDOCHEE. (furetant partout)

Vous avez là de jolis tableaux.. Mnn-

sieur.

BALTAZARD.

Trop bon, Monsieur!.. (0« entenddu bntit

derrière te rideau) Oh! sapristi!...

MARDOCHEE.

Qu'est-ce que c'est que ça! Monsieur!..

BALTAZAR1).

Quoi Monsieur !...

MARDOCHEE.

N'avez -VOUS pas entendu?...

BALTAZARD.

Rien, Monsieur, mais je dois vous a-

vouer que je suis presse... on m'attend...

MARDOCHEE.

Est-ce que ma présence vous gène?..

Vous avez l'air de vouloir Vous debar -

rasser de moi !...

BALTAZARD.

Nullement., mais!...

MARDOCHEE.

Anriez-vous un rendez -vous?...

BALTAZARD. (chantant)

Les rendez-vous de noble compagnie.

MARDOCHEE.

Assez !.. repondez !...

BALTAZARD.

Eh! bien! oui, j'en ai un!...

MARDOCHEE.

Vous en convenez!...

BALTAZARD.

l'u rendez-vous d'affaires !...

MABDOCHEE.

Quelles affaires....

BALTAZARD.

Monsieur! à la fin !...

MARDOCHEE.

C'est juste, ça ne me regarde pas !

je m'en vais v aller avec vous, prenez

votre chapeau. Monsieur, (En prenant l>-

chapeau d<- Boltazard il trouve un éventail )

Un éventail... le sien '....Cette fo's!... le

doute n'est plus possible.

B\LTAZARD. (à part )

Il faut mVn débarrassera tout prix

{h.,ot) Monsieur si eVst uue querelle

que vous me cherchez, je l'accepte et je

suis prêt à v.us suivre, car je dois vous

l'avouer... vou> m'impatientez d'une fa-

çon Shakspearienne!

MARDOCHEE.

Est-ce un défi?...

BALTAZARD.

Comme vous voudrez !...

MARDOCHEE. (à port)

C'est cela! risquer de me faiiv

tuer!.. Rocoeo! rococo \..(l.oit) c'est bien.

Monsieur partons !...

BALTAZARD. (à part)

Je l'égaré en chemin et je file!...

MARDOCHEE (« part)

Je le perde en route et je reviens !...

BALTAZARD.

Partons .'...

MARDOCHEE.

Partons !. .

(Il* tortfjit virement)

SCENE 6'!

JCLIE (*.«/. elle court 11 la porte)

Eh! bien! ils m'enferment!., il- •»%-

loignent et pour se battre!...
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SCENE 7'.

RALTAZARD JULIE.

JULIE.

Vous! Monsieur! sans mon m;iri...

i ce duel! j;rand Dieu... il e>t bles-

sé... occis peut être... Ah!...

BALTAZARD.

Occis... oh! que non!... Eh! mais!...

il.- s'évanouit... Madame.

JULIE. (lalll/llllkaillllir/il)

Mon époux!...

BALTAZARD. partant)

ii «i- porte bien!

.ICLIE. (linmrHl)

E-t-il po--ible?...

BALTAZABD.

Oui! Madame!., mais de grâce fi-

nissons «-ii avec toutes ces drôleries

conjugales... Ah! Madame, si je n ai-

mais votre nièce.... j'aurais renonce

depuis longtemps...

Jl I IK.

Oui! voua ave« raison il fautennnir!

SCÈNE h:

Les MÊMES MARDOCHEE („„(.„„{)

M I rdochÉE. (n part)

Enaembli !.. Je m'en doutais!(fi m .<«<*.)

BALTAZARD

Oui! Madame, finissons-en!...

JULIE.

Mon mari va de tems en tems feue une

partie de dominos..je profiterai de son

absenee .

MARDOCHLE.

Oh... ;ffoiu«e) hein !.. hein!.. (iïjwiYii/)

JULIE.

Lui!.. Ah!...

BALTA/ARI).

Pinces!...

MARDOCHEE. («/>«rf)

Dissimulons... (Souriant) Chère amie...

je vous cherchais.

JULIE.

Moi .'..moi, aussi... on m'avait ditqucvms

étiez monte ici... Et je me suis hâtée!...

MARDOCHEE.

Ah!., très bien! très bien!...

JULIE.

Monsieur me disaitque vous e'tiez parti.

BALTAZARD.

En effet..je disais...

MARDOCHEE.

C'est cela vous disiez. ..eVst parfait...

en effetj'étais parti,puisque je reviens!..

BALTAZARD.

C'est cela! il a Pair de bien prendre la

chose...

JULIE.

Je craignais que voue fussiez inquiet!..

MARDOCHÉE.

Et pourquoi doue?.. Eh pourquoi donc...

VOS explications me paraissent tout à-fait,

oh! mais là tout-à-fait satisfaisantes. ...

JULIE.

N'est-ce-pas ?...

MARDOCHÉE.

Je suis ravi. En me voyant le premier ve-

nu peu se dire:Voilà un homme ravi!...

BALTAZARD.

Ça va très bien.

MARDOCHÉE

Et maintenant, (hère amie, puisque

nous nous sommes retrouves, prenez mon

bras et descendons chez nous... (Saluant

Bnltnznrd ) Monsieur !...

BALTAZARD. (»«.' jwi)

Monsieur!...
,,

MARDOCHÏ E. (à part)

Je suis content de moi !...(*«««) Ve-

nez-vous douce amie....



SCENE !>'

BALTAZARD.

Ça c'est mieux passé que je ne cro-

yais!... enfin m'en voilà déb:<rrassé...quel

vilain caractère!... et penser que cet é-

poux baroque est l'oncle de celle que

j'aime et doit décider de mon bon -

heur.... heureusement sa femme plai-

dera ma cause et....

SCÈNE 10

BALTAZARD. MARDOCHEE.

BALTAZARD.

Eh! encore vous Monsieur!... C'est

la quatrième fois depuis ce matin....

MARDOCHÉE. (il est en ternie de 10-

!l"!l
r )

Monsieur, vous me voyez partant

pour un lointain voyage....

BALTAZARD.

Bah! (à part) Ah! tant mieux!...

MARDOCHÉE. (« part)

Plongeons-les dans une sécurité trom-

peuse! (h/mt) Je pars à l'instant p>ur Ma-

drid, par le chemin de fer d'Auteuil.... (à

part) Voilà une ide'e qu'Othello n'avait

pas eue!...

BALTAZARD.

Et c'est pour me dire cela!...

MARDOCHÉE.

Avant de m'éloigner, je tenais à vous

présentes mes civilités empressées!...

BALTAZARD. (ri part)

Il a la politesse aussi desagrahleque

la colère!...

MARDOCHÉE.

Oui, Monsieur... l'amabilité de votre

caractère vous a gagne mon cœur Je

vous le dis tout net....

BALTAZARD. (chantant)

Tout n'est dans ce bas monde

Qu'un jeu !...

MARDOCHEE. (revenant)

Agréez, Monsieur.... <$

BALTAZARD.

Je ne suis pas moins le votre.... («

fjuri) Il ne s'en va pas!...

MARDOCHÉE. (revenant)

J'ai bien l'honneur....

BALTAZARD.

Ali!., à la fin.... (Mardochée tort)

SCÈNE 11

BALTAZARD.

J'en suis quitte... Kh\..(flprendune tÀaiti

et »< met en position de In lancer du volé de In

porte) Non...cette fins il est bien parti. .ouf...

parbleu voilà un voyage qui m'arrange à

merveille... Maintenant il s'agit de ne pas

recommencer mon odyssée de ce matin...

On ne m*v reprendra plus...j*v suis bien

décidé, et je vais dire à madame Othel-

lo d'en terminer aujourd'hui même... si-

non... ma fiii... serviteur, (il tort)

SCÈNE 12
e

.

MARDOCHÉE. (il entre /i>,r l„ fenêtre dit

fond tenant toujonrt ton bagage. )

Il n'est plus là!... Lève -tu: maintenant

noire vengeance et sors de tes abvmes...

ô lune, si tu brillais en ce m< n '•.i"
1 ''

091.



conseillerais de te voiler la face pounie-

tiv pas témoin des atrocités qui vont se

commettre. Mord, sang,fJamme,rage,abo-

mination, fureur et damnation! il xa se

passer des choses bien terrible*. J'ai bour-

re' ma valise avec des pistolets,de&fusées

à la Congrève'.quèl artifice! Kt pendant

qu'ils me croient sur des rives lointaines

;
-ni- là. près deux. Ou me placer com-

modément pour être sur de mon affaire?

ali! cet appareil me permettra de tout

obsi rvi i ,./> m i <n f>tm r)Qiuimi je devrais

attendre quinze Jours... on vient... à mon

poste !...(//<.ni'Ar tout In toile «/e l'appareilpko-

togmptiqiie) SCENE 1" '

MARDOCHÉF (^m.lajoih)

BALTAZARD , IULIE.

BU.TAZARD.

Elle va \enir ?...

M IRDOCHEE. (« part)

Déjà!... oh!

BA] I v/ARD.

Elle e-t entrain de s'habiller, de re-

mettre cette toilette délicieuse pre'sent

de SOU animal de mari !. .

M \ Il 1>< M H E F. . (. hangi ont >! pote )

Hein!...

UALTAZARD.

C esl vraimenl une charmante femme.

Quelle jolie famille... du cote des femmes

-"entend... Ali! la voilà !...

Jl ME. (•nli uni)

Je me -uis hatee... me trouvez-vous

bien ainsi ...

BALTAZARD.

Très bien!...

MARDOCHEE. (l'agitant »oiu In toile)

Oh! Ob'....

BALTAZARD.

Ali! Madame c'est de vous que dépend

mon bonheur... vous connaissez mon amour!

MARDOCHEE.

Eh! Eh!...

JULIE.

Oui !.. Monsieur, je le connais et je

l'approuve-, car, celle que vous aime/,

\ous aime aussi. Le tout est de le fai-

re agréer à mon mari... Mais j'y par-

viendrai... Soyez tranquille, et mainte-

nant ne Bongeons qu'à notre projet.

M A R DOCHE h.

Ah! c'en est trop!...

BALTAZARD.

Allons, Madame, placez -vous là! au

jour: et achevons ce portrait!...

MARDOt HV.V.A" /""')

Un portrait!...

JULIE.

Oui, Monsieur... Ah! quand je le don-

nerai à mon mari....

MARDOCHEE. (n part)

Un portrait pour moi !...

BALTAZARD.

Il ne vous refusera rien, et la main

de -a nièce que j aime....

MARINM SÉE. (à part)

Il aime ma nièce, je comprends

tout .... (il bondit) Ah! mes enfants dans

nie- liras! (//* reculent effragéten rogant

l'appareil n'animer)

O. L.
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FINAL

Lento.

JULIE.

BALTAZARD.

HARDOCHEE.

PIANO.

MAIlD. AU? moderato.

JULIE.

Sur son cœur c'est lui qui me

mour, a _ vec i _ vres _ se!

«91.
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m
mour.

É*
Mardochée presse su femme sur son cœur.

mour.

$

HulUiziird courant « m palette.

Parlé: Ne bougeons plus.

mour.
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